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C’est dans l’effervescence culturelle du Festival des Sonorités de la
Forêt que l’équipe de Draft TB, dans le cadre du projet R.E.S.P.E.C.T,
a choisi de porter ce jeudi 04 juin 2026 un message de santé
publique là où on ne l’attend pas toujours : au cœur de la fête.

Mbuji-Mayi, province du Kasaï Oriental, RDC, C’est une étape
décisive qui vient d’être franchie dans la lutte contre la
tuberculose (TB) en milieu carcéral. L’organisation Health for
Prisoners (HP) a procédé à la remise officielle de certificats aux
Champions de la Tuberculose de la Prison Centrale de Mbuji-
Mayi, à l’issue d’un processus de formation sanctionné par un
post-test.
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Plaider, convaincre, mobiliser —
parce que la santé est aussi une
affaire politique.
La lutte contre la TB-MR ne se gagne
pas uniquement dans les
dispensaires. Elle se gagne aussi dans
les salles de réunion, dans les
colonnes des journaux, dans les
studios de radio, dans les couloirs des
ministères. Notre engagement en
matière de plaidoyer politique et
d’engagement des médias repose
sur une conviction simple : les
décideurs ont besoin d’entendre la
voix des communautés, et les médias
ont le devoir de la porter. Chaque
reportage publié, chaque prise de
parole d’un leader communautaire,
chaque interpellation institutionnelle
est une avancée vers des politiques
de santé plus justes, mieux financées,
mieux adaptées aux réalités de
terrain.

ÉditoÉditoÉditoÉdito
Chers lecteurs, chers partenaires, chères
communautés,

Il y a quelques mois encore, parler de
tuberculose pharmacorésistante dans un
quartier de Yaoundé relevait presque de
l’acte courageux. Aujourd’hui, des
hommes et des femmes ordinaires —
anciens patients, mères de famille, jeunes
volontaires — frappent aux portes, posent
des questions, exigent des réponses.
Quelque chose a changé. Et ce
changement a un nom : R.E.S.P.E.C.T.

Ce magazine hebdomadaire est le reflet
vivant de cette transformation. Il est notre
tribune, notre mémoire collective, et
surtout notre outil de redevabilité envers
vous — les communautés qui êtes au
cœur de tout ce que nous faisons.

Est une publication du service du communication
du projet RESPECT Cameroun 
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Pouls Communautaire

Echos CLM ONE IMPACT

Plaidoyer & Medias

Histoire & Portrait

Agenda

Générer la demande, c’est redonner le
pouvoir à ceux qui souffrent.
Le premier défi de notre projet n’était pas
médical. Il était humain. Comment
amener une personne malade à se
présenter dans un centre de santé
lorsque la maladie est encore synonyme
de honte, d’exclusion, de peur ? Notre
réponse a été claire : aller vers elle.
Informer. Sensibiliser. Démystifier.

La génération de la demande portée par
la communauté est le socle sur lequel tout
repose. Car un patient qui comprend sa
maladie, qui connaît ses droits, qui sait
qu’il peut guérir — ce patient-là se bat. Et
il entraîne avec lui sa famille, ses voisins,
tout son entourage. C’est cette
dynamique que nous cultivons, semaine
après semaine, dans chaque quartier où
nos TB Champions s’engagent.

Surveiller, documenter, interpeller —
c’est aussi soigner.
Le suivi communautaire n’est pas un
outil de contrôle. C’est un acte de
solidarité organisée. Grâce au
mécanisme CLM ONE IMPACT, nos
communautés ne se contentent plus
de recevoir des soins : elles les
observent, les évaluent et les
améliorent. Chaque fiche remplie,
chaque signal remonté, chaque
dysfonctionnement signalé est une
brique de plus dans l’édifice d’une
prise en charge digne et
transparente. La redevabilité n’est
pas un mot de rapport — c’est une
pratique quotidienne, exercée avec
rigueur et avec fierté par des
hommes et des femmes qui ont
décidé que leur communauté
méritait mieux.

Alors que nous poursuivons ensemble
cette aventure exigeante et
nécessaire, je tiens à rendre
hommage à chacune et chacun
d’entre vous — TB Champions,
patients, familles, journalistes
partenaires, agents de santé — qui
incarnez, jour après jour, ce que le
mot R.E.S.P.E.C.T signifie vraiment.
Ce combat n’est pas le nôtre seul. Il
appartient à la communauté toute
entière. Et c’est précisément pour
cela qu’il sera gagné.
Ensemble, et avec détermination.

Responsable du Projet
R.E.S.P.E.C.T au Cameroun

Bertrand KAMPOER 
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Face à la TB-MR, les 
TB-Champions prennent la parole

Une rencontre d’échanges et de sensibilisation
organisée dans le cadre des activités de terrain
menées par TB CHAMPIONS Cameroun, en lien
avec le projet R.E.S.P.E.C.T.

C’est dans l’enceinte de l’hôpital Jamot de Yaoundé
que s’est tenue ce mardi 26 mai 2026, une causerie
éducative destinée aux patients atteints de
tuberculose multirésistante (TB-MR).

CAUSERIE EDUCATIVE A L’HOPITAL JAMOT : LES
PATIENTS TB-MR AU COEUR DE L’ACTION

𝐈𝐧𝐟𝐨𝐫𝐦𝐞𝐫 𝐩𝐨𝐮𝐫 𝐦𝐢𝐞𝐮𝐱 𝐚𝐜𝐜𝐨𝐦𝐩𝐚𝐠𝐧𝐞𝐫
La causerie a réuni des patients en cours de
traitement autour de thématiques essentielles liées à
leur prise en charge. Dans un cadre bienveillant et
propice au dialogue, les animateurs ont abordé les
réalités du traitement de la TB-MR, l’importance de
l’observance thérapeutique, ainsi que les droits des
patients et les ressources d’accompagnement
disponibles.
𝐋𝐚 𝐩𝐚𝐫𝐨𝐥𝐞 𝐝𝐨𝐧𝐧𝐞́𝐞 𝐚𝐮𝐱 𝐩𝐚𝐭𝐢𝐞𝐧𝐭𝐬
Au-delà de la transmission d’informations, cette
séance a offert aux participants un espace rare :
celui de s’exprimer librement sur leur vécu, leurs
difficultés et leurs attentes. Car pour les personnes
sous traitement TB-MR, souvent confrontées à
l’isolement et à la stigmatisation, être écoutées est
déjà en soi une forme de soin.
𝐔𝐧 𝐦𝐚𝐢𝐥𝐥𝐨𝐧 𝐞𝐬𝐬𝐞𝐧𝐭𝐢𝐞𝐥 𝐝𝐞 𝐥𝐚 𝐫𝐢𝐩𝐨𝐬𝐭𝐞
Ces causeries éducatives constituent un pilier de la
stratégie communautaire portée par FIS Cameroun
et ses partenaires. Elles permettent de rapprocher
l’information médicale du quotidien des patients, de
renforcer leur autonomie, et de consolider le lien
entre les communautés affectées et le système de
santé.

FONDATION CHANTAL BIYA : CAUSERIE
EDUCATIVE AU CENTRE MERE ET ENFANTS
ENTRE TB-CHAMPIONS ET LES PATIENTS TB-MR

C’est dans un esprit de proximité et d’écoute
active que les 𝐓𝐁 𝐂𝐡𝐚𝐦𝐩𝐢𝐨𝐧𝐬, ont organisé
cette causerie éducative dans le cadre des
activités de terrain du projet R.E.S.P.E.C.T.
(Reshaping Empowered Supportive People-
centred Equitable Community-led TB
treatment).

La salle, modestement aménagée mais
chaleureuse, accueillait des patients en cours
de traitement, leurs accompagnants, ainsi
que des pairs-éducateurs issus des rangs de
TBPEOPLE Cameroun eux-mêmes anciens ou
actuels malades de la tuberculose. Cette
dimension de pair à pair constituait l’une des
forces vives de la rencontre.

𝙐𝙣𝙚 𝙧𝙚𝙣𝙘𝙤𝙣𝙩𝙧𝙚 𝙥𝙖𝙨 𝙘𝙤𝙢𝙢𝙚 𝙡𝙚𝙨 𝙖𝙪𝙩𝙧𝙚𝙨 𝙨’𝙚𝙨𝙩
𝙩𝙚𝙣𝙪𝙚 𝙘𝙚 𝙢𝙖𝙧𝙙𝙞 26 𝙢𝙖𝙞 2026 𝙢𝙖𝙩𝙞𝙣. 𝙇𝙤𝙞𝙣 𝙙𝙪
𝙗𝙧𝙪𝙞𝙩 𝙙𝙚 𝙡𝙖 𝙫𝙞𝙡𝙡𝙚, 𝙙𝙚𝙨 𝙥𝙖𝙩𝙞𝙚𝙣𝙩𝙨 𝙖𝙩𝙩𝙚𝙞𝙣𝙩𝙨 𝙙𝙚
𝙩𝙪𝙗𝙚𝙧𝙘𝙪𝙡𝙤𝙨𝙚 𝙢𝙪𝙡𝙩𝙞𝙧𝙚𝙨𝙞𝙨𝙩𝙖𝙣𝙩𝙚 (𝙏𝘽-𝙈𝙍) 𝙤𝙣𝙩 𝙥𝙪
𝙥𝙧𝙚𝙣𝙙𝙧𝙚 𝙡𝙖 𝙥𝙖𝙧𝙤𝙡𝙚, 𝙥𝙤𝙨𝙚𝙧 𝙙𝙚𝙨 𝙦𝙪𝙚𝙨𝙩𝙞𝙤𝙣𝙨, 𝙚𝙩
𝙨𝙪𝙧𝙩𝙤𝙪𝙩 𝙨𝙚 𝙨𝙚𝙣𝙩𝙞𝙧 𝙢𝙤𝙞𝙣𝙨 𝙨𝙚𝙪𝙡𝙨 𝙛𝙖𝙘𝙚 𝙖 𝙪𝙣𝙚
𝙢𝙖𝙡𝙖𝙙𝙞𝙚 𝙚𝙣𝙘𝙤𝙧𝙚 𝙩𝙧𝙤𝙥 𝙨𝙤𝙪𝙫𝙚𝙣𝙩 𝙥𝙤𝙧𝙩𝙚𝙚 𝙚𝙣
𝙨𝙞𝙡𝙚𝙣𝙘𝙚.

𝐈𝐧𝐟𝐨𝐫𝐦𝐞𝐫 𝐩𝐨𝐮𝐫 𝐝𝐞́𝐬𝐭𝐢𝐠𝐦𝐚𝐭𝐢𝐬𝐞𝐫
La causerie s’est articulée autour de
plusieurs thématiques clés : la
compréhension du traitement TB-MR et
l’importance de son observance
rigoureuse, les droits des patients dans le
parcours de soins, les mécanismes
d’accompagnement communautaire
disponibles, et la lutte contre la
stigmatisation qui isole encore trop de
malades.
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Des témoignages poignants ont traversé la salle.
Un patient sous traitement depuis plusieurs mois a
évoqué la difficulté des premières semaines, les
effets secondaires des médicaments, et le
soutien déterminant que lui a apporté son agent
de suivi communautaire. Une autre participante
a osé parler de la honte ressentie au sein de sa
propre famille — avant de témoigner de la
transformation opérée lorsqu’elle a commencé à
être accompagnée.

𝐂𝐞𝐭𝐭𝐞 𝐝𝐞́𝐦𝐚𝐫𝐜𝐡𝐞 𝐝’𝐞𝐧𝐫𝐨̂𝐥𝐞𝐦𝐞𝐧𝐭 𝐬’𝐢𝐧𝐬𝐜𝐫𝐢𝐭 𝐝𝐚𝐧𝐬 𝐥’𝐚𝐱𝐞
𝐂𝐋𝐌 — 𝐂𝐨𝐦𝐦𝐮𝐧𝐢𝐭𝐲-𝐋𝐞𝐝 𝐌𝐨𝐧𝐢𝐭𝐨𝐫𝐢𝐧𝐠 𝐝𝐮 𝐩𝐫𝐨𝐣𝐞𝐭
𝐑.𝐄.𝐒.𝐏.𝐄.𝐂.𝐓., 𝐪𝐮𝐢 𝐯𝐢𝐬𝐞 𝐚̀ 𝐩𝐥𝐚𝐜𝐞𝐫 𝐥𝐞𝐬
𝐜𝐨𝐦𝐦𝐮𝐧𝐚𝐮𝐭𝐞́𝐬 𝐚𝐟𝐟𝐞𝐜𝐭𝐞́𝐞𝐬 𝐜𝐨𝐦𝐦𝐞 𝐚𝐜𝐭𝐫𝐢𝐜𝐞𝐬 𝐚̀ 𝐩𝐚𝐫𝐭
𝐞𝐧𝐭𝐢𝐞̀𝐫𝐞 𝐝𝐞 𝐥𝐚 𝐫𝐢𝐩𝐨𝐬𝐭𝐞 𝐜𝐨𝐧𝐭𝐫𝐞 𝐥𝐚 𝐓𝐁-𝐌𝐑, 𝐞𝐭 𝐧𝐨𝐧
𝐜𝐨𝐦𝐦𝐞 𝐬𝐢𝐦𝐩𝐥𝐞𝐬 𝐛𝐞́𝐧𝐞́𝐟𝐢𝐜𝐢𝐚𝐢𝐫𝐞𝐬.

𝐋𝐞 𝐩𝐫𝐨𝐣𝐞𝐭 𝐑.𝐄.𝐒.𝐏.𝐄.𝐂.𝐓, 𝐮𝐧 𝐚𝐧𝐜𝐫𝐚𝐠𝐞 𝐜𝐨𝐧𝐜𝐫𝐞𝐭

Cette causerie s’inscrit dans la dynamique plus large
du projet R.E.S.P.E.C.T., mis en œuvre DRAF TB a
travers l’ONG FIS Cameroun en collaboration avec
le Programme National de Lutte contre la
Tuberculose (PNLT). 
Ce projet place les communautés et les personnes
affectées au centre de la réponse à la TB-MR, en
insistant sur l’approche genre, le respect des droits
humains et l’autonomisation des patients.

Les TB Champions incarnent cette philosophie sur le
terrain : formés et mobilisés pour être des relais de
proximité, les TB Champions portent un message qui
dépasse la simple information médicale. Ils portent
une vision, celle d’une communauté solidaire,
informée, et debout face à la maladie.

CAUSERIE EDUCATIVE : A NKOMO, DES
SURVIVANTS DE TIBERCULOSE 
(TB-CHAMPIONS) TENDENT LA MAIN AUX 
MALADES D’AUJOURD’HUI

𝐶𝑒 𝑣𝑒𝑛𝑑𝑟𝑒𝑑𝑖 29 𝑚𝑎𝑖, 𝑙𝑒𝑠 𝑐𝑜𝑢𝑙𝑜𝑖𝑟𝑠 𝑑𝑒 𝑙’ℎ𝑜̂𝑝𝑖𝑡𝑎𝑙
𝑑𝑒 𝑑𝑖𝑠𝑡𝑟𝑖𝑐𝑡 𝑑𝑒 𝑁𝑘𝑜𝑚𝑜 𝑟𝑒𝑠𝑝𝑖𝑟𝑎𝑖𝑒𝑛𝑡 𝑢𝑛𝑒
𝑎𝑡𝑚𝑜𝑠𝑝ℎ𝑒̀𝑟𝑒 𝑝𝑎𝑟𝑡𝑖𝑐𝑢𝑙𝑖𝑒̀𝑟𝑒. 𝑃𝑎𝑠 𝑐𝑒𝑙𝑙𝑒, ℎ𝑎𝑏𝑖𝑡𝑢𝑒𝑙𝑙𝑒,
𝑑𝑒 𝑙’𝑎𝑡𝑡𝑒𝑛𝑡𝑒 𝑠𝑖𝑙𝑒𝑛𝑐𝑖𝑒𝑢𝑠𝑒 𝑒𝑡 𝑎𝑛𝑥𝑖𝑒𝑢𝑠𝑒 𝑞𝑢𝑖 𝑐𝑜𝑙𝑙𝑒
𝑎𝑢𝑥 𝑚𝑢𝑟𝑠 𝑑𝑒𝑠 𝑒́𝑡𝑎𝑏𝑙𝑖𝑠𝑠𝑒𝑚𝑒𝑛𝑡𝑠 𝑑𝑒 𝑠𝑎𝑛𝑡𝑒́. 𝑃𝑙𝑢𝑡𝑜̂𝑡
𝑐𝑒𝑙𝑙𝑒 𝑑’𝑢𝑛𝑒 𝑐𝑜𝑛𝑣𝑒𝑟𝑠𝑎𝑡𝑖𝑜𝑛 𝑓𝑟𝑎𝑛𝑐ℎ𝑒, ℎ𝑢𝑚𝑎𝑖𝑛𝑒,
𝑙𝑖𝑏𝑒́𝑟𝑎𝑡𝑟𝑖𝑐𝑒. 𝐶𝑒𝑙𝑙𝑒 𝑑𝑒 𝑔𝑒𝑛𝑠 𝑞𝑢𝑖 𝑠𝑒 𝑝𝑎𝑟𝑙𝑒𝑛𝑡
𝑣𝑟𝑎𝑖𝑚𝑒𝑛𝑡.

Assis en cercle dans la cour de l’hôpital, ils
étaient là : des patients actuellement sous
traitement anti tuberculose, inscrits à
l’hôpital de district d’Odza, et face à eux,
des TB Champions, ces hommes et ces
femmes qui ont traversé la maladie, l’ont
vaincue, et ont choisi de revenir pour en
parler. Anciens patients, agents de santé
communautaire, pairs éducateurs… Leurs
cicatrices ne se voient pas, mais leurs mots
portent une autorité que nul manuel
médical ne peut égaler.

Accompagnés pas à pas par les TB Champions,
les patients présents ont été guidés dans le
processus d’enrôlement. Pour beaucoup, c’était
une première : entrer dans un système qui les
reconnaît, les compte, et leur donne une voix
dans le suivi de leur propre parcours de soins.



05

Cette causerie éducative, organisée dans le
cadre de la lutte contre la tuberculose, avait un
objectif aussi simple qu’ambitieux : briser
l’isolement des malades, dissiper les peurs, et
transmettre l’espoir par le témoignage.

Les agents de santé communautaire présents ont
rappelé que la tuberculose se guérit à condition
que le traitement soit suivi de façon rigoureuse et
complète. Un message martelé avec
pédagogie, dans une langue accessible, loin du
jargon médical qui décourage parfois autant
qu’il informe.

« 𝐌𝐨𝐢 𝐚𝐮𝐬𝐬𝐢, 𝐣’𝐚𝐢 𝐞́𝐭𝐞́ 𝐚̀ 𝐭𝐚 𝐩𝐥𝐚𝐜𝐞 »
Ces cinq mots « moi aussi, j’ai été à ta place »
résument l’essence de la rencontre. Car la
tuberculose, au-delà de ses ravages physiques,
inflige une blessure invisible : la honte, le repli sur
soi, la peur du regard des autres. Des patients
arrêtent leur traitement parce qu’ils ne croient
plus à la guérison. D’autres le cachent à leur
entourage, s’isolent, et disparaissent des radars
du système de santé.

La causerie ne s’est pas limitée aux témoignages.
Elle a également été l’occasion d’un partage
d’informations pratiques : comment bien
observer son traitement, reconnaître les effets
indésirables, alerter le personnel soignant,
protéger son entourage sans le stigmatiser.

Ce type de causerie éducative entre pairs
s’inscrit dans une approche de plus en plus
reconnue en santé communautaire : celle
du patient-expert, ou pair-éducateur.
Portée notamment par des organisations
comme TB PEOPLE Cameroun chapoté par
L’ONG FIS CAMEROUN, cette démarche
repose sur une conviction profonde: les
personnes touchées par la maladie sont
des ressources, pas seulement des
bénéficiaires.

En donnant la parole à ceux qui ont vécu la
tuberculose de l’intérieur, on touche là où
les messages institutionnels peinent parfois
à atteindre : la confiance, l’adhésion, la
persévérance.

𝐎𝐍𝐄𝐈𝐌𝐏𝐀𝐂𝐓

Au-delà des échanges, cette journée
avait un objectif concret et structurant :
l'enregistrement des patients sur la
plateforme ONE IMPACT, outil
numérique au service du suivi
communautaire et de la collecte de
données centrées sur les personnes
affectées par la TB-MR.

Accompagnés pas à pas par les TB
Champions, les patients présents ont été
guidés dans le processus d'enrôlement.
Pour beaucoup, c'était une première :
entrer dans un système qui les reconnaît,
les compte, et leur donne une voix dans
le suivi de leur propre parcours de soins.
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CAMEROUN : L’ONG FIS LANCE
L’« OPÉRATION MARTEAU »
POUR RENFORCER LA LUTTE
COMMUNAUTAIRE CONTRE LA
TB-MR
Une initiative stratégique du projet
RESPECT visant à améliorer la détection
des cas, la qualité des données
communautaires et l’utilisation de la
plateforme OneImpact

Organisée ce mardi 26 mai 2026, la salle de
réunion de l’ONG FIS Cameroun a servi de cadre
au lancement officiel de l’« Opération Marteau »
OneImpact. Cette rencontre stratégique a réuni
les TB-Champions, notamment les Agents de
Santé Communautaire Polyvalents (ASCP), les
Agents Communautaires de Relais d’Appui
(ACRA), l’équipe du projet RESPECT ainsi que les
responsables de l’ONG FIS Cameroun.

Selon le rapport annuel 2024 du Programme
National de Lutte contre la Tuberculose
(PNLT), sur 650 cas de TB-MR attendus au
Cameroun, seuls 188 ont été diagnostiqués
et 133 mis sous traitement. Ces chiffres
traduisent un déficit important de détection
ainsi qu’un faible taux de mise sous
traitement par rapport aux
recommandations de l’Organisation
mondiale de la Santé.

Depuis son déploiement, le projet a permis la
mise en place d’un réseau de TB-Champions
engagés dans l’identification
communautaire des cas présomptifs,
l’enrôlement des bénéficiaires, le suivi
communautaire des patients et la
documentation des obstacles liés à l’accès
aux soins.

Toutefois, l’analyse des performances
récentes a révélé plusieurs difficultés,
notamment des disparités dans les niveaux
de mobilisation des acteurs
communautaires, une utilisation encore
hétérogène de la plateforme OneImpact,
des insuffisances dans la qualité des données
collectées ainsi que des retards dans
certaines validations opérationnelles.

Cette initiative intervient dans un contexte
marqué par les défis persistants liés à la
tuberculose pharmacorésistante (TB-MR) au
Cameroun. Malgré les progrès enregistrés dans
l’accès au diagnostic moléculaire rapide et
l’introduction progressive de traitements
entièrement oraux, des insuffisances importantes
demeurent en matière de détection précoce des
cas, d’enrôlement des patients et de continuité
de la prise en charge.

C’est dans cette dynamique que s’inscrit le
projet RESPECT (« Reshaping People-centric
Empowered Community-led DR-TB
Treatment »), financé par Unitaid. Le projet
vise à renforcer les approches
communautaires centrées sur le patient afin
d’améliorer l’identification des cas, l’accès
équitable aux soins, l’accompagnement
psychosocial ainsi que la remontée des
données communautaires grâce à l’outil
digital CLM OneImpact.



07

Plaidoyer & MédiasPlaidoyer & MédiasPlaidoyer & MédiasPlaidoyer & Médias

𝘋𝘶 4 𝘢𝘶 6 𝘫𝘶𝘪𝘯 2026, 𝐷𝑅𝐴𝐹 𝑇𝐵 𝘊𝘢𝘮𝘦𝘳𝘰𝘶𝘯 𝘢 𝘪𝘯𝘷𝘦𝘴𝘵𝘪
𝘭𝘦 𝘍𝘦𝘴𝘵𝘪𝘷𝘢𝘭 𝘥𝘦𝘴 𝘚𝘰𝘯𝘰𝘳𝘪𝘵𝘦́𝘴 𝘥𝘦 𝘭𝘢 𝘍𝘰𝘳𝘦̂𝘵 𝘢𝘷𝘦𝘤 𝘶𝘯 𝘴𝘵𝘢𝘯𝘥
𝘥𝘦́𝘥𝘪𝘦́ 𝘢̀ 𝘭𝘢 𝘭𝘶𝘵𝘵𝘦 𝘤𝘰𝘯𝘵𝘳𝘦 𝘭𝘢 𝘵𝘶𝘣𝘦𝘳𝘤𝘶𝘭𝘰𝘴𝘦, 𝘵𝘰𝘶𝘤𝘩𝘢𝘯𝘵 𝘱𝘳𝘦̀𝘴
𝘥𝘦 2000 𝘱𝘦𝘳𝘴𝘰𝘯𝘯𝘦𝘴 𝘦𝘯 𝘴𝘦𝘶𝘭𝘦𝘮𝘦𝘯𝘵 𝘵𝘳𝘰𝘪𝘴 𝘫𝘰𝘶𝘳𝘴.

LUTTE CONTRE LA TUBERCULOSE 
MULTI-RESISTANTE
𝐃𝐑𝐀𝐅 𝐓𝐁 𝐂𝐚𝐦𝐞𝐫𝐨𝐮𝐧 𝐚𝐮 𝐅𝐞𝐬𝐭𝐢𝐯𝐚𝐥 𝐝𝐞𝐬 𝐒𝐨𝐧𝐨𝐫𝐢𝐭𝐞́𝐬
𝐝𝐞 𝐥𝐚 𝐅𝐨𝐫𝐞̂𝐭 : 𝐩𝐫𝐞̀𝐬 𝐝𝐞  𝟐 𝟎𝟎𝟎 𝐩𝐞𝐫𝐬𝐨𝐧𝐧𝐞𝐬
𝐬𝐞𝐧𝐬𝐢𝐛𝐢𝐥𝐢𝐬𝐞́𝐞𝐬 𝐬𝐮𝐫 𝐥𝐚 𝐓𝐮𝐛𝐞𝐫𝐜𝐮𝐥𝐨𝐬𝐞

Là où la musique rassemble, la santé s'invite. C'est le
pari réussi  Draft TB Cameroun qui, à l'occasion du
Festival des Sonorités de la Forêt, a transformé un
espace culturel en véritable carrefour de
sensibilisation et de dépistage. Pendant trois jours,
du jeudi 4 au samedi 6 juin 2026, le stand de
l'organisation a vibré au rythme des échanges, des
orientations et des engagements pour la santé
communautaire.

Face à ces constats, DRAFT TB, à travers l’«
Opération Marteau » OneImpact, entend insuffler
une nouvelle dynamique opérationnelle auprès des
TB-Champions. Cette campagne vise notamment à
renforcer la discipline opérationnelle, harmoniser les
pratiques de collecte et de remontée des données,
améliorer la redevabilité des acteurs
communautaires et fixer des objectifs clairs pour les
prochaines phases de mise en œuvre du projet
RESPECT.

Au cours de la réunion, les participants ont
bénéficié de séances de recadrage
technique et d’échanges autour des outils
du projet, des rôles et responsabilités des
différents acteurs ainsi que des
mécanismes d’enrôlement sur la
plateforme OneImpact. Les critères de
rémunération et les conditions de
participation à l’Opération Marteau ont
également été clarifiés afin de garantir une
compréhension commune des orientations
opérationnelles.

Cette rencontre marque ainsi le lancement
effectif d’une campagne d’intensification
communautaire destinée à améliorer les
performances du projet RESPECT et à
renforcer la lutte contre la tuberculose
pharmacorésistante au Cameroun.



06𝐔𝐧 𝐞𝐬𝐩𝐚𝐜𝐞 𝐝𝐞 𝐬𝐞𝐧𝐬𝐢𝐛𝐢𝐥𝐢𝐬𝐚𝐭𝐢𝐨𝐧 𝐚𝐮 𝐜𝐨e𝐮𝐫 𝐝𝐞 𝐥𝐚 𝐟𝐞̂𝐭𝐞

Au total, ce sont près de 2 000 personnes qui ont franchi
le seuil du stand Draft TB Cameroun, attirées par la
convivialité du cadre festif et interpellées par les
messages de santé publique portés par les équipes de
Draft TB. Tuberculose sensible, tuberculose pédiatrique,
tuberculose multirésistante (TB-MR) : les trois grands
visages de cette maladie souvent méconnue ont été
présentés avec pédagogie, dans une dynamique
accessible à tous les publics - adultes, parents, jeunes et
curieux.

08

𝐃𝐞́𝐩𝐢𝐬𝐭𝐚𝐠𝐞 𝐠𝐫𝐚𝐭𝐮𝐢𝐭 𝐞𝐭 𝐜𝐨𝐧𝐭𝐫𝐨̂𝐥𝐞 𝐝𝐞 𝐬𝐚𝐧𝐭𝐞́: 𝐥𝐞 𝐠𝐞𝐬𝐭𝐞 𝐜𝐨𝐧𝐜𝐫𝐞𝐭

Au-delà des mots, Draft TB est passé à l'action. Les visiteurs
ont bénéficié de dépistages et contrôles de santé
entièrement gratuits, permettant à de nombreuses
personnes de faire le point sur leur état de santé dans un
contexte souvent peu propice à la consultation
médicale.
Une initiative saluée par les bénéficiaires, qui ont pu, pour
certains, identifier des signaux d'alerte et être orientés
vers des structures de prise en charge adaptées.

Soigner, informer, autonomiser, ONEIMPACT au Festival des Sonorites 
C’est dans l’effervescence culturelle du Festival des Sonorités de la Forêt que l’équipe de Draft
TB, dans le cadre du projet R.E.S.P.E.C.T, a choisi de porter ce jeudi 04 juin 2026 un message de
santé publique là où on ne l’attend pas toujours : au cœur de la fête.

Profitant de l’affluence exceptionnelle générée par cet événement à Yaoundé, les acteurs du
projet ont mené une séance de sensibilisation ciblée auprès des festivaliers présents, abordant
sans détour la réalité de la tuberculose multirésistante (TB-MR) ses causes, ses conséquences sur la
vie des patients et les solutions thérapeutiques aujourd’hui disponibles.

𝐎𝐍𝐄 𝐈𝐌𝐏𝐀𝐂𝐓: 𝐥𝐚 𝐭𝐞𝐜𝐡𝐧𝐨𝐥𝐨𝐠𝐢𝐞 𝐚𝐮 𝐬𝐞𝐫𝐯𝐢𝐜𝐞 𝐝𝐞𝐬 𝐩𝐚𝐭𝐢𝐞𝐧𝐭𝐬

Cette présence au Festival des Sonorités de la
Forêt illustre une conviction centrale de DRAFT TB
Cameroun: aller vers les communautés là où elles se
trouvent, dans leurs espaces de vie, de joie et de
rassemblement. Le message de DRAFT TB est clair la lutte
contre la tuberculose est l'affaire de tous, et chaque
occasion de sensibiliser est une occasion de sauver des
vies.

TUBERCULOSE  AU CAMEROUN



06𝐃𝐞𝐬 𝐓𝐁 𝐂𝐡𝐚𝐦𝐩𝐢𝐨𝐧𝐬 𝐚̀ 𝐩𝐢𝐞𝐝 𝐝’œ𝐮𝐯𝐫𝐞

Au-delà de la sensibilisation, les TB Champions
mobilisés pour l’occasion ont joué un rôle
central dans l’opération.Véritables relais
communautaires, ils ont accompagné les
participants intéressés dans leur inscription sur
la plateforme numérique ONEIMPACT, outil
phare du projet R.E.S.P.E.C.T au service des
patients atteints de tuberculose.  

Ces champions ont également pris le soin
d’informer les nouveaux inscrits sur les atouts
concrets de ONEIMPACT, notamment :

 • L’autonomisation des patients dans le suivi
de leur traitement ;
 • L’amélioration de l’accès aux soins, y compris
pour les populations éloignées des structures
sanitaires ;
 • Le renforcement de la lutte contre la
tuberculose à l’échelle communautaire et
nationale.
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𝐋𝐚 𝐬𝐚𝐧𝐭𝐞́ 𝐥𝐚̀ 𝐨𝐮̀ 𝐯𝐢𝐭 𝐥𝐚 𝐜𝐨𝐦𝐦𝐮𝐧𝐚𝐮𝐭𝐞́

Cette initiative illustre une approche
innovante et décomplexée de la
communication en santé publique :
aller vers les populations dans leurs
espaces de vie et de célébration,
plutôt que d’attendre qu’elles
franchissent les portes des formations
sanitaires. En investissant un festival
culturel, l’équipe Draft TB démontre
que la lutte contre la TB-MR ne se limite
pas aux couloirs des hôpitaux; elle se
joue aussi, et peut-être surtout, au sein
de la communauté.

C’est une démarche qui s’inscrit pleinement
dans l’esprit du projet R.E.S.P.E.C.T, engagé à
replacer le patient au centre du dispositif de
lutte contre la tuberculose multirésistante au
Cameroun.
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RDC – KASAÏ ORIENTAL : 
DES CHAMPIONS DE LA
TUBERCULOSE CERTIFIÉS À LA
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MBUJI-MAYI
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DES CHAMPIONS DE LA
TUBERCULOSE CERTIFIÉS À LA
PRISON CENTRALE DE 
MBUJI-MAYI

Un souffle nouveau dans la lutte contre
la TB en milieu carcéral

Mbuji-Mayi, province du Kasaï Oriental, RDC,
C’est une étape décisive qui vient d’être franchie
dans la lutte contre la tuberculose (TB) en milieu
carcéral. L’organisation Health for Prisoners (HP) a
procédé à la remise officielle de certificats aux
Champions de la Tuberculose de la Prison
Centrale de Mbuji-Mayi, à l’issue d’un processus
de formation sanctionné par un post-test.

Un dynamisme nouveau en milieu
carcéral

La prison, longtemps perçue comme un angle
mort des politiques de santé, devient ici un
espace de mobilisation et de changement.
Ces nouveaux Champions de la TB, formés et
reconnus, sont désormais des acteurs de
première ligne, capables de sensibiliser,
d’orienter et d’accompagner leurs pairs
détenus dans la détection précoce et la prise
en charge de la maladie.
« Un nouveau dynamisme dans la lutte contre
la tuberculose vient d’être mis en place en
milieu carcéral », souligne Health for Prisoners,
saluant l’aboutissement de ce processus de
renforcement des capacités.

Des résultats qui parlent d’eux-mêmes

Les résultats enregistrés à l’issue de cette
évaluation sont éloquents. Comparés aux scores
du pré-test réalisé avant le démarrage de la
formation, les participants affichent une nette
amélioration de leurs connaissances sur la
tuberculose. Une progression qui témoigne de
l’efficacité du programme et de l’engagement
des bénéficiaires, souvent oubliés dans les
dispositifs de santé publique traditionnels.

Des partenaires engagés

Cette réussite n’aurait pas été possible sans
l’accompagnement de partenaires clés. Health
for Prisoners adresse ses remerciements à STP et
Draft TB pour leur soutien constant tout au long
du processus, ainsi qu’à CAD pour son précieux
rôle de coaching, qui a contribué à
l’encadrement de qualité des futurs Champions

Un modèle à répliquer

Cette initiative illustre la possibilité concrète
d’intégrer les milieux carcéraux dans les
stratégies nationales de lutte contre la
tuberculose. Elle ouvre la voie à une réplication
dans d’autres établissements pénitentiaires de
la RDC, et vient renforcer les efforts régionaux
et continentaux pour l’élimination de la TB.
La tuberculose reste l’une des maladies
infectieuses les plus meurtrières au monde. En
milieu carcéral, la promiscuité et les conditions
de détention en font un environnement
particulièrement vulnérable, où la prévention et
la détection précoce sont essentielles.
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KINDIA ACCUEILLE LES
TRAVAUX D’ÉLABORATION
DU DRAFT 2 DE LA DEMANDE
DE FINANCEMENT GC8
Kindia, carrefour stratégique pour
l’avenir du financement GC8
Du 19 au 23 mai 2026, une équipe de travail
s’est réunie à Kindia pour l’élaboration du
deuxième draft de la demande de
financement GC8.

Pendant cinq jours de travaux intensifs, les
participants ont conjugué leurs expertises pour
affiner et consolider ce document stratégique,
dans l’optique de mobiliser des ressources
essentielles à la poursuite des activités. Une
étape clé qui témoigne de la rigueur et de
l’engagement des équipes dans la planification
et la pérennisation de leurs interventions.

Cette rencontre a rassemblé les acteurs clés
impliqués dans la mise en œuvre des
interventions communautaires, offrant un espace
d’échange et de restitution autour des résultats
enregistrés sur le terrain. Au cœur des discussions,
la présentation des synthèses a permis de dresser
un état des lieux des activités réalisées, d’identifier
les avancées significatives, mais aussi de relever
les défis rencontrés dans l’exécution des actions
communautaires. Les participants ont ainsi pu
partager leurs expériences, confronter leurs
approches et dégager des pistes d’amélioration
pour la suite du programme. Cette réunion
s’inscrit dans une démarche de redevabilité et de
capitalisation, essentielles à la bonne
gouvernance des ressources mobilisées dans le
cadre du GC8. Elle réaffirme l’importance
accordée aux communautés comme pilier
central des stratégies d’intervention sanitaire.

NIAMEY : BILAN ET
PERSPECTIVES DES ACTIVITÉS
COMMUNAUTAIRES DANS LE
CADRE DU GC8

NIAMEY : BILAN ET
PERSPECTIVES DES ACTIVITÉS
COMMUNAUTAIRES DANS LE
CADRE DU GC8
Une rencontre stratégique pour faire
le point sur les actions de terrain
Une réunion de présentation des synthèses des
activités communautaires menées dans le
cadre du Grant Cycle 8 (GC8) s’est tenue à
Niamey.
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« J’AI FAILLI ABANDONNER,
MAIS J’AI TENU BON  »
 Jean, 58 ans, patient sous
traitement TB-MR à l’Hôpital Jamot
de Yaoundé

Je m’appelle Jean. J’ai 58 ans. Et il y a encore
quelques mois, je ne pensais pas être encore en
vie aujourd’hui. Tout a commencé par une toux
que je prenais pour une simple fatigue. J’ai
tardé à consulter, comme beaucoup d’hommes
de mon âge qui pensent pouvoir tout surmonter
seuls.

Quand le diagnostic est finalement tombé
tuberculose multirésistante, j’ai cru que c’était
une sentence. La TB-MR, ce n’est pas la
tuberculose ordinaire. C’est une forme qui résiste
aux médicaments habituels. Une forme qui fait
peur. Une forme dont on parle peu, et que l’on
comprend encore moins.

La honte est arrivée avant la douleur. Je ne
voulais pas que ma famille sache. Je ne voulais
pas que mes voisins me regardent
différemment. Pendant un temps, j’ai préféré
me murer dans le silence plutôt que d’affronter
la vérité.

Mais c’est ici, à l’Hôpital Jamot de Yaoundé, que
tout a changé. Les soignants ne m’ont pas jugé.
Ils m’ont accueilli, expliqué, accompagné. Pour
la première fois, j’ai compris ce qui se passait
dans mon propre corps. Mon traitement est
long, exigeant, parfois éprouvant. 

Les effets secondaires ne sont pas toujours faciles
à supporter. Il y a des jours où le
découragement prend de la place. Mais il y a
aussi des mains tendues, des mots qui relèvent,
et un suivi qui ne me laisse jamais seul face à la
maladie.

Aujourd’hui, je prends mon traitement chaque
jour, sans faillir. Parce que j’ai compris que
c’est ma seule arme. Parce que j’ai des
enfants qui ont besoin de leur père. Et parce
que des gens se battent pour que des
hommes comme moi puissent guérir.

À ceux qui souffrent en silence, je dis ceci : ne
tardez pas. Ne vous cachez pas. La
tuberculose multirésistante se traite. La
guérison est possible. Allez consulter. Acceptez
le traitement.
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